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En bouquinant 

Pla idoyer pour 

les b ib l io thèques publiques 
par G.-E. MARQUIS, 

conservateur de la bibliothèque de la législature 
de la province de Québec 

En bouquinant, cela évoque, me semble-t-il, l ' image d 'un 
bibliophile qui butine de livre en livre, comme va une abeille 
de fleur en fleur, pour remplir son jabot du doux nectar qui 
s'appelle le miel. 

Depuis douze ans, telle a été mon agréable tâche, — et 
j 'ajoute, entre parenthèses, parce qu 'entouré d 'un personnel 
intelligent, dévoué et loyal — douze ans pendant lesquels je 
je me suis efforcé d'emmagasiner, dans les alvéoles de mon 
cerveau, le suc des nombreux tomes que j ' a i parcourus avec 
délice. 

Sans livres, que ferions-nous pour nous cultiver ou nous 
évader ? me suis-je souventes fois demandé, et c'est pourquoi 
je m'apitoie sur le sort des populations qui en sont privées. 

Voilà, en termes concis, la genèse de la présente é tude et 
pourquoi je ferai un plaidoyer en faveur des bibliothèques 
publiques. 

Q U E L Q U E S S T A T I S T I Q U E S S U R N O S B I B L I O T H È Q U E S 

En 1934, j ' ava is l 'honneur de donner une causerie sur la 
bibliothèque publique, lors d 'un Congrès des Municipali tés 
canadiennes. 

A cette époque, j 'occupais encore la charge de directeur 
du Bureau provincial des Statist iques, et je faisais grand 
cas de celles-ci, dans mon exposé. 

Alors, comme aujourd 'hui d'ailleurs, la province de Québec 
était loin d'occuper un rang d 'honneur au Canada , au point 
de vue des bibliothèques publiques. 

Je n 'ai pas l ' intention de reprendre ici tou te la ribambelle 
des statist iques citées naguère, et pour cause. C'est que je 
constate que l 'enregistrement des statist iques, depuis quelques 
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années, a été quelque peu négligé, t a n t à Ot tawa qu 'à Québec. 
Il fallait d 'abord gagner la guerre. 

De plus, il est bien difficile d 'établir des comparaisons 
entre ce que nous t rouvons dans les publications fédérales, 
et ce qu'il y a dans celles de la province, au sujet des diffé­
rentes catégories de bibliothèques, é tan t donné que ces 
statist iques ne sont pas toujours établies sur des bases 
paritaires. 

Toutefois, je ne saurais passer complètement outre et 
c'est pourquoi je veux donner, ci-après, quelques chiffres 
relatifs aux bibliothèques de la province de Québec, sans 
afficher des comparaisons qui nous seraient t r op pénibles, 
avec les provinces sœurs. 

Ainsi, d 'après le rappor t int i tulé: Bibliothèques et Musées 
de Québec, publié en 1941, mais donnant les chiffres de 1938, 
nous t rouvons les renseignements suivants , sous la signature 
du directeur de la Stat is t ique provinciale: 

Nombre 
1° Bibliothèques paroissiales (1,265 paroisses) 333 ou 26% 
2° Bibliothèques scolaires (9,490 écoles s. c.) 3,386 ou 34% 
3° Bibliothèques publiques (26 cités, 107 villes) 74» 

Le nombre de bibliothèques ne dit pas grand'chose, si 
on ne fournit pas, en même temps, la quant i té de volumes que 
renferme chacune de ces catégories. Voici ces chiffres: 

1° Bibliothèques parohsiala 268,419 
2° Bibliothèques scolaires : 

Universités 847,532 
Collèges classiques 678,584 
Ecoles primaires 1,003,259 
Autres école» 450,526 

Total 1,979,901 
3° Bibliothèques dioerses : 

» publiques 625,023 
» de sociétés 179,327 
» d'établissements industriels 

et commerciaux 51,371 

Total " 855,721 

1. Dont 41 dans Montréal et 9 dans Québec. 
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Dans ces totaux, je n'ai pas inclus les brochures, que 
l'on trouve parfois en grande quantité dans toutes ces biblio­
thèques. Il n'a pas été tenu compte, non plus, des abonnements 
aux journaux et revues. Ces chiffres mériteraient peut-être 
d'y figurer, mais je ne veux pas allonger cette causerie, en 
la surchargeant de chiffres, que certaines gens mal éclairés, 
évidemment, trouvent toujours fastidieux, dans un exposé 
littéraire quelconque. 

Si, d'une part, nous sommes assez bien pourvus, dans la 
province de Québec, en bibliothèques paroissiales et scolaires, 
d'autre part, il faut admettre que nous sommes plutôt 
pauvres en bibliothèques publiques. 

II y a un instant, je disais que nous comptons, dans la 
province de Québec, soixante-quatorze bibliothèques pu­
bliques, de sociétés et d'établissements industriels et commer­
ciaux. Or, si l'on défalque de ce chiffre de soixante-quatorze, 
les bibliothèques de sociétés et d'établissements industriels 
et commerciaux, il ne reste plus que trente bibliothèques 
dites publiques. Sur ces trente, on en compte dix ayant un 
nombre de volumes supérieur à 10,000, et encore, sur ces 
dix bibliothèques ayant plus de 10,000 volumes, il faut dire, 
pour être juste, qu'il y en a six qui sont des bibliothèques 
anglaises, c'est-à-dire, où la majorité des livres sont pour les 
lecteurs de langue anglaise. Ce qui revient à dire que nous 
n'avons pour nous, de langue française, que quatre biblio­
thèques publiques ayant plus de 10,000 volumes chacune, 
dans la province. Admettons que c'est mince comme richesse. 

En 1940, paraissait, à Paris, un article, dans la revue 
intitulée: Archives et Bibliothèques, article portant le titre: 
« Aperçu historique sur les Bibliothèques au Canada », sous 
la signature de Juliette Chabot, une compatriote, étudiante 
en bibliothéconomie, à l'École nationale des Chartres. Elle 
est, aujourd'hui, bibliothécaire adjointe à la Bibliothèque 
municipale de Montréal. 

Comme les conditions ne sont guère changées, au point 
de vue de nos bibliothèques, depuis 1940, je prends le témoi­
gnage de Mlle Chabot comme étant impartial et comme 
celui d'une personne qui ne parle pas « à travers son chapeau », 
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e t qui n 'a pas intérêt , non plus, à dire du mal de ses compa­
triotes. Or, voici ce que l'on lit dans cet article, entre autres 
choses : 

« Dans tou t le Canada, c'est la province française 
(Québec) qui est la moins avancée dans le domaine des 
bibliothèques publiques: 2 . 4 % de la population totale seule­
ment est desservie. La dépense par tê te , pour les bibliothèques 
publiques, n 'est que de 1 0 % en comparaison des autres 
provinces. » (L'Action Universitaire, déc. 1940, vol. VII , 
n° 4, page 7.) 

Ce t te vérité n 'est pas agréable à entendre, mais il faut 
qu'elle soit dite chez nous, et non à l 'extérieur, dans un but 
de dénigrement. 

Les choses ont-elles beaucoup changé, depuis cinq ans, 
au point de vue des bibliothèques publ iques? Je ne le crois 
pas, bien qu'i l y ait amélioration assez sensible du côté des 
bibliothèques scolaires, si j ' en juge par ce que l'on peut lire 
dans le dernier rappor t du sur in tendant de l ' Instruction 
publique, à la page 36: 

« Depuis 1942, dit M. Victor Doré, le budget du départe­
ment pourvoit à l 'organisation de bibliothèques, dans les 
écoles catholiques. 

« J 'a i plaisir à souligner qu ' au 21 décembre (1941), elles 
at teignaient le nombre de 2,211 et qu'elles comptaient 
183,463 ouvrages de toutes sortes, choisis avec soin e t répar­
tis au mieux, dans les écoles. Il n 'est ici fait mention que des 
écoles rurales. 

« Dans les centres urbains, les commissions scolaires 
organisent elles-mêmes leurs bibliothèques scolaires. Je re­
gret te de ne pouvoir fournir, à ce sujet, des stat is t iques pré­
cises, mais le dépar tement entend les reprendre au cours 
de la présente année. » 

M I S S I O N D E L A B I B L I O T H È Q U E P U B L I Q U E 

C'est lord Bessborough, ancien gouverneur du Canada, 
qui déclarait, naguère, à l'occasion d 'un tournoi dramatique 
organisé à Ot tawa : « Pour que l 'âme d 'une nat ion puisse se 
manifester dans sa plénitude, il lui faut un théâ t re national. » 
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Ne serait-il pas raisonnable d'ajouter comme corollaire: 
sans bibliothèques, les habi tants d 'un pays n 'ont pas tous 
les organismes nécessaires à l'expression d 'une civilisation 
moderne ? 

« Le livre et le théâtre , a dit un autre auteur moderne, 
exerçant une grande influence sur un vaste public, le devoir 
des écrivains et des éducateurs est de veiller à la quali té de 
l'un et de l 'autre, et de travailler à la diffusion de ces soleils 
qui chassent les ténèbres de l 'ignorance. » L'expression « vas te 
public » ne s'adresse pas encore à la province de Québec — 
et pour cause... 

Dans un rappor t paru à peine deux ans avan t la décla­
ration de la dernière Grande Guerre, la Société des Nat ions 
mettai t à jour le troisième tome d 'un ouvrage faisant par t ie 
de ses Dossiers de la Coopération Intellectuelle K 

Dans une première étape ou premier tome, cet Institut 
national de Coopération intellectuelle avai t étudié le rôle 
spécial des bibliothèques dans l 'organisation des loisirs ou­
vriers; dans la seconde enquête ou deuxième tome, il t r a i t a i t 
de la formation professionnelle de la bibliothèque populaire, 
comme rouage indispensable de la formation du peuple et 
non plus sous un de ses aspects particuliers. J e cueille une 
pensée dans ce dernier rappor t de la Société des Nat ions n° 1 : 

« Qu'il s'agisse de l 'éducation des jeunes, des adultes et 
de l 'auto-éducation, de procurer un simple délassement de 
l'esprit, d'enseigner, de renseigner, de former ou de distraire, 
toujours la bibliothèque populaire offre ses ressources, et sa 
responsabilité s'en augmente d ' au t an t . » 

« On pourra tou t faire pour l'école et le lycée, a dit Jules 
Ferry; si l'on n'organise pas des bibliothèques, on n ' aura 
rien fait. » 

E t plus loin, j ' y lis encore ce qui sui t : 
« Comme l'école, la bibliothèque doit être un ins t rument 

de développement intellectuel certes, mais encore plus, de 
développement moral. Ce dernier ne s 'acquiert que par la 
réflexion, le t ravai l en profondeur, non en surface. Le livre 

1. Mission sociale et intellectuelle des bibliothèques populaires. 

[328] 



— 6 — 

peut la diriger, l'initier, non se subst i tuer à elle. Ne pas 
lire pour contredire et réfuter, ni pour croire et admet t re sans 
discussion, ni pour en faire un sujet de conversation, mais 
pour peser et considérer. Quelques livres se goûtent , d 'autres 
s 'avalent, d 'autres enfin se mâchent et se digèrent. Voilà un 
principe dont ne devrai t pas se départ i r un bibliothécaire. 

« La lecture ne doit pas être un écran qui masque la vie 
e t seul, le bibliothécaire peut l 'empêcher, en freinant une 
consommation de livres qui ne mènerait à rien, s'ils n 'é ta ient 
qu ' « avalés ». 

« Le plus bel hommage rendu à la mission de la biblio­
thèque populaire est inclus dans les paroles de celui qui en 
fonda t an t . Lorsqu'on lui demanda pourquoi il avai t choisi 
la bibliothèque comme objet de ses largesses, Andrew Carnegie 
r é p o n d i t 1 : « Parce que la bibliothèque ne donne rien pour 
« rien, qu'elle n 'a ide que ceux qui s 'aident eux-mêmes. Elle 
« ne détrui t pas les fondations de l ' indépendance humaine, 
« elle n ' appauvr i t pas; elle tend la main à celui qui veut 
« monter, et t ient lieu d'échelle au moyen de laquelle ne 
« peuvent s'élever que ceux qui veulent s'en donner la peine. » 
(Op. cit., pp . 94-95.) 

A P R È S L E S É C O L E S , L A B I B L I O T H È Q U E S ' I M P O S E 

Y a-t-il lieu de nous jeter la pierre, à nous de la province 
de Québec, au sujet de la carence de bibliothèques publiques ? 
Avons-nous failli à notre devoir ? Aurions-nous manqué de 
prévoyance et de jugement , jusqu 'au point de négliger cet 
organisme si impor tan t pour la formation e t le développement 
des intelligences ? 

En remontan t quelque peu en arrière, je crois que je puis 
justifier notre a t t i t ude . Point n 'est besoin, pour l ' instant , de 
refaire ici l 'histoire de nos lut tes passées, pour faire com­
prendre qu'i l nous a fallu t ou t d 'abord, au lendemain de la 
Conquête , recommencer une vie à neuf et nous protéger de 
toutes façons. Nos pères avaient deux lut tes à livrer; l 'une 
pour la vie du corps et l 'autre pour la vie de l 'âme, je dirais. 

1. Andrew C A R N E G I E , Autobiography, Constable, 1920. 
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Laissés sans ressources et abandonnés des chefs, ils eurent 
à lutter longtemps contre la nature , pour assurer le pain 
quotidien, puis après il leur a fallu défendre leurs droits et 
livrer des lut tes constitutionnelles, qui ont absorbé, pendant 
longtemps, les plus belles intelligences et les cœurs les plus 
vaillants. 

Pour lu t te r à armes égales, il fallait une élite, et cet te 
élite nous a été donnée par les séminaires et les collèges 
classiques, fondés par le clergé. 

Cet te lu t te a duré près d 'un siècle e t ce n 'est qu 'en 1846, 
avec l 'arrivée au pouvoir de Lafontaine, que l'on adopta , 
au parlement de Québec, les lois fondamentales de notre 
enseignement primaire. 

Tout étai t à créer à ce sujet et, de plus, force étai t de 
taxer le peuple pour le soutien de ses écoles. 

Or, de tou t temps, notre peuple a eu les taxes en horreur, 
car il se rappelait les exactions d 'un Bigot. C'est donc à dire 
qu'il a fallu, pendant longtemps, prêcher la bonne parole 
pour faire accepter cette idée de la taxat ion, pour le soutien 
des écoles primaires. L ' É t a t ne peut qu 'y suppléer, puisque 
les parents sont les maîtres de leurs enfants. 

Pet i t à peti t , une direction de plus en plus appropriée 
aux besoins de l 'époque fut créée par l 'É ta t , mais ce n 'est 
qu'en 1875 que le Conseil de l ' Instruct ion publique adopta 
sa formule actuelle: un Conseil composé de deux comités, 
chacun é tan t chargé de voir aux intérêts moraux et intellec­
tuels des ressortissants de sa foi. 

Des programmes d 'études furent élaborés; des commis­
sions scolaires organisées dans tou te la province, et des écoles 
bâties pour y recevoir les enfants en âge de les fréquenter. 
Comme vous le constatez, le processus étai t t ou t à fait 
logique. 

Nous avons donc moins de soixante-quinze ans d ' instruc­
tion publique, bien organisée au point de vue primaire, dans 
la province de Québec, tandis que nos séminaires et nos 
collèges remontent beaucoup plus loin en arrière, parce que 
leur création s 'était imposée plus tô t , non seulement pour le 
recrutement du clergé, mais aussi pour la préparat ion des 
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hommes de haute culture, capables de livrer les combats 
qu'i l y avai t à livrer à cet te époque, pour assurer notre survi­
vance. 

Aujourd'hui, Dieu merci! nous avons, aux divers degrés 
de l 'enseignement, des écoles de toutes espèces, capables de 
suffire à tous les besoins, ou à peu près, de notre population, 
pour met t re celle-ci en é ta t de lut ter favorablement avec les 
autres groupes du pays canadien. 

Depuis le dernier quar t de siècle, notre enseignement, à 
tous les degrés, primaire, secondaire, universitaire e t spécial, 
a fait des pas de géant et je suis fier de déclarer que nous 
progressons rapidement , bien qu'il y ait encore, évidemment, 
des retouches à faire et quelques modifications à opérer. 

Mais , comme je l'ai dit il y a quelques instants , avec tout 
cela, devons-nous nous déclarer satisfaits et nous croiser les 
b ra s? Je réponds par le mot de Jules Ferry, que si nous 
n 'avons pas pensé aux bibliothèques, nous n 'avons encore 
rien fait pour l 'éducation populaire. 

Or, nous avons, dans les écoles primaires, rurales et 
urbaines, de la province, plus de 3,300 bibliothèques, avec 
1,003,259 volumes. Une aide substantielle est accordée, 
aujourd 'hui , à toutes les municipalités rurales qui veulent 
organiser des bibliothèques scolaires. Il n 'y a qu 'à en faire la 
demande au sur in tendant de l ' Instruct ion publique, et celui-
ci va jusqu 'à payer 5 0 % des dépenses encourues pour l 'achat 
de livres; de plus, il en donne, bon an mal an, de t rente à 
quaran te à chacune d'elles. 

Donc, au point de vue des bibliothèques scolaires, la 
province de Québec est assez bien pourvue. 

Reste le problème des bibliothèques publiques, qui n'a 
pas encore été résolu. Cependant , des esprits supérieurs sont 
en éveil, et j ' e n ai la preuve par qua t re résolutions adoptées 
récemment, toutes relatives à la création d 'un plus grand 
nombre de bibliothèques publiques, sur tout dans les villes 
et les cités. 

1° C'est d 'abord l 'Association des Bibliothécaires catho­
liques qui réclame la réorganisation, sur une base plus large, 
de nos bibliothèques, de façon qu'elles puissent offrir à la 
vive curiosité des lecteurs, des éléments substantiels et utiles. 
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2° Ensuite , c'est le Conseil de l 'École des Bibliothécaires 
de l 'Université de Montréal qui déclare que jusqu 'à ce jour, 
c'est plutôt le manque de base solide et d 'une formule accep­
table à tous, qui a entravé le développement, chez nous, 
d ' inst i tut ions aussi nécessaires et utiles que les bibliothèques 
publiques. 

3° Vient après la Société d 'Éducat ion des Adultes du 
Québec, réclamant, elle aussi, à sa réunion d'octobre dernier, 
à Québec, la création d 'un plus grand nombre de bibliothèques 
régionales. 

4° Puis, c'est le Conseil municipal de Montréal qui, t o u t 
récemment (février 1946), chargeait une commission de neuf 
membres d 'étudier la possibilité d'établir des succursales de 
la Bibliothèque municipale, dans les diverses part ies de la 
ville, et de mieux outiller les bibliothèques existantes, au 
moyen d 'une certaine coopération financière, de la par t de 
la ville. Ce t te Commission a suggéré au Comité exécutif 
l 'établissement, dès le prochain exercice financier, de trois 
succursales, et a, de plus, demandé que, dans le prochain 
exercice financier, des prévisions budgétaires suffisantes soient 
votées pour la fondation de ces trois succursales. 

5° Enfin, c'est S. Ém. le cardinal Villeneuve qui souhaite, 
lui aussi, la création d 'un plus grand nombre de bibliothèques 
publiques, dans la province, à la dernière réunion du Comité 
catholique. Voici ce que consigne le procès-verbal de cet te 
séance à ce propos: 

« Son Eminence at t i re l 'a t tent ion du Comité sur la valeur 
de la lecture comme facteur de progrès dès les premières 
années de scolarité. L'enfant qui n 'acquiert pas cet te habi tude 
tout jeune progressera beaucoup moins vite pendan t son 
stage scolaire et ne tardera pas à rétrograder lorsqu'il cessera 
de fréquenter l'école. D 'où l ' importance de fonder des biblio­
thèques scolaires et des bibliothèques publiques remplies de 
beaux livres bien en rappor t avec le développement mental 
de l 'enfant. Nos écoles en général sont 1res pauvres sous ce 
rapport et c'est peut-être là une des plus grandes déficiences de 
notre organisation. Il faut faire pression pour que nos com­
missions scolaires, aidées par le gouvernement, se hâ ten t de 
corriger cet te lacune. D 'au t re par t , il importe que tou te 
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bibliothèque d'enfants ou d 'adultes soit é t roi tement contrôlée, 
afin qu'elle ne dispense qu 'une nourri ture saine et bien appro­
priée aux besoins particuliers de ceux qui s'y alimentent.» 

P I E R R E S D ' A S S I S E D E L A B I B L I O T H È Q U E P U B L I Q U E 

Nous serions donc à la veille, si l 'on en croit ces différents 
mouvements , guidés par des sociétés et des voix autorisées, 
de voir, chez nous, la création d 'un plus grand nombre de 
bibliothèques publiques. Si l ' initiative privée ne répond pas 
assez tô t à ces pressantes invitations, et que l 'on ne t rouve 
pas, chez nous, de ces généreux bienfaiteurs, qui ont distribué 
par millions les dons destinés à créer des bibliothèques pu­
bliques, nous aurons des secours de l 'É ta t , car celui-ci ne 
peut résister devant la pression publique. 

Or, comme le gouvernement central prend l ' initiative en 
tou te occasion, lorsqu'il s'agit, aujourd 'hui , d 'aider les œuvres 
salutaires instituées au lendemain de la Grande Guerre, n 'y 
a-t-il pas lieu de penser qu'il voudra venir en aide à toutes 
les provinces, en leur offrant un subside pour la création de 
bibliothèques publiques, sans égard aux prescriptions de 
l'Église ca thol ique? 

Voici ce que disait naguère, à la Société des Nat ions , le 
représentant des Éta ts -Unis et « membre du Comité pour 
les relations entre la bibliothèque et l 'éducation des adultes 
de l'Association américaine des Bibl iothécaires»: 

« Il est à espérer que le gouvernement fédéral et ceux des 
É t a t s pourront être amenés à prendre cette responsabilité 
et à seconder de façon suffisante les efforts tentés en vue d 'un 
service de bibliothèques pour tou t le pays. Deux É t a t s — 
l'Ohio et l'Illinois — ont dernièrement alloué des sommes 
impor tantes pour rétablir les bibliothèques municipales ou 
de comtés existantes. En 1936, le gouvernement fédéral a 
voté une somme pour la fondation d 'une organisation biblio­
thécaire au ministère de l 'Éducat ion, et il a montré, sous 
diverses formes dont nous parlerons plus loin, un vif intérêt 
pour l 'éducation des adultes . D'après le rappor t décennal 1 

1. Bulletin of the American Library Association, juin 1935, pp. 324-330. 
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du Library Extension Board : « Le besoin est urgent, sa satis-
« faction dépend d 'une taxe de soutien pour aider les biblio-
« thèques, établie sur l ' impôt de base, avec une part icipation 
« du gouvernement fédéral et des É t a t s 1 . » 

Or, nous occupons, dans la province de Québec, une 
position tout à fait spéciale et une formule générale, accep­
table aux autres provinces, ne saurai t nous satisfaire. 

La bibliothèque é tan t la continuation, le prolongement 
et la suite naturelle et indispensable, je dirais, de l'école à 
tous ses degrés, il s'ensuit donc que l 'organisation et la direc­
tion des bibliothèques publiques devraient être confiées au 
département de l ' Instruct ion publique, sur la base confes­
sionnelle qui existe déjà et en dehors de toute a t te inte ou 
ingérence politique. 

Mais si nous ne préparons pas les voies, il pourrai t bien 
arriver que Québec se t rouve, un jour, en face d 'un dilemme 
comme celui-ci: ou accepter du pouvoir central une formule 
qui serait contraire à sa politique générale en fait d 'éducation, 
ou payer sa quote-part de contributions à l 'É ta t et ne rien 
recevoir en retour. 

Voilà le problème dans toute sa simplicité, mais dont les 
conséquences pourraient être très graves, si nous ne savons 
pas prévoir. Le temps est arrivé d 'y penser sérieusement et 
d'étudier ce problème, en profitant de l'expérience de certains 
pays. 

CHEZ N O U S , L E L I V R E E S T D E P L U S E N P L U S P O P U L A I R E 

« A quelque chose, malheur est bon », dit un proverbe, 
qui se vérifie tous les jours. Or, la guerre a voulu que nous 
fussions privés, pendant cinq ans, de toute communicat ion 
avec notre ancienne mère-patrie, et, pendant ce temps, les 
éditeurs canadiens ont redoublé d 'activité pour non seulement 
publier un grand nombre de volumes écrits par nos compa­
triotes, mais sur tout pour rééditer des œuvres populaires 
françaises. 

1. Mission sociale et intellectuelle des Bibliothèques populaires, p. 271 . 
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Le marché du livre a été inondé et aujourd 'hui on le voit 
pa r tou t exposé e t offert en vente, non seulement dans les 
librairies, mais dans les débits de toutes sortes. 

Voici une expérience fort intéressante à propos de biblio­
thèques publiques et qui prouve que même en Angleterre, 
il n 'y a pas encore un siècle, la bibliothèque publique était 
encore inexistante et que la première législation à ce sujet fut 
l'Edward Act promulgué en 1856 1 : 

« ... Enfin, la bibliothèque populaire a parfois dû sa 
naissance à des causes fortuites. C'est ainsi qu 'en Angleterre 
un commerçant cult ivé d'Halifax, W. Milner, dans le bu t de 
procurer aux ouvriers des livres intéressants à des prix réduits, 
commence la publication d 'une collection inti tulée Cottage 
Library. Ce t te série d 'environ 300 volumes comprenai t des 
œuvres d 'auteurs classiques à côté d 'aut res plus légers. 
Malheureusement , ces livres que Milner vendai t lui-même 
avec les autres produits de son commerce d'épicerie, ou qu'il 
envoyai t vendre dans les foires, é taient t rop bon marché pour 
qu 'un libraire voulût se charger de cet te tâche. La collection 
tomba après la ruine de Milner, mais il en resta un élan tel 
pour l'idée des bibliothèques populaires que c'est l 'année 
même de la mor t de Milner, en 1856, que fut promulgué 
l'Edward Act, décré tant la création des bibliothèques pu­
bliques. » 

Vu les salaires payés aux imprimeurs canadiens e t le coût 
élevé du papier qui entre dans la composition d 'un livre, 
celui-ci se vend à un prix p lu tô t élevé, c'est-à-dire que, 
pendant la guerre, le prix des livres a augmenté de 50 à 100%, 
et que sa reliure a subi la même hausse, ce qui veut dire que 
le moindre pet i t livre in-8° coûte au moins $3, avec une 
modeste couverture . 

Or, ce n 'est pas t ou t le monde qui a le moyen de dépenser 
de $3 à $5 pour un volume et, de plus, ce n 'est pas dans les 
bibliothèques ordinaires, soit paroissiales, soit scolaires, ou 
chez les particuliers, autres que les professionnels, que l'on 

1. Op. cit., p . 17. 
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pourra trouver une collection de livres de référence, qui 
coûtent les yeux de la tê te . 

Ainsi, ce n 'est que dans les grandes bibliothèques pu­
bliques que l'on garde les encyclopédies, les dictionnaires, 
les atlas, les livre de sciences en plusieurs tomes, les histoires 
universelles ou de pays, les livres d 'ar ts , et que d 'autres 
ouvrages encore, comme les livres d'archéologie ou de folklore. 
Seules certaines bibliothèques publiques peuvent se payer ce 
luxe et c'est pourquoi il importe que dans nos villes et cités, 
l'on t rouve une installation du genre et il serait facile d 'y 
arriver après une campagne appropriée. 

Or, à l 'heure actuelle, si nous acceptons les s tat is t iques 
fédérales les plus récentes, la province de Québec ne compte­
rai t que neuf bibliothèques publiques, dont six au moins sont 
dans des centres anglais, et cependant l 'on compte, dans 
notre province, 26 cités et 112 villes. 

C'est pourquoi, à la page des dépenses des « Bibliothèques 
au Canada », pour 1940-1942, nous voyons que Québec figure 
pour une somme de $159,535, e t Ontar io pour $1,434,199. 

Les chiffres ont une éloquence qu'il est inutile de nier. 
Or, si cet te production du livre se continue au ry thme qu'elle 
a enregistré depuis cinq ans, il va falloir t rouver un marché 
autre que celui des bibliothèques privées, afin que le prolé­
taire puisse, lui aussi, en profiter. C'est, je crois, par l 'orga­
nisation des bibliothèques publiques que nous pourrons con­
tribuer à répandre davantage les bienfaits de l ' instruction, 
après l'école, naturel lement, au sein des masses dont les 
revenus ne sont pas assez élevés pour leur permet t re d'avoir 
une bibliothèque à leur propre compte. 

Dans tous les pays du monde, la bibliothèque publique 
est l 'objet d 'a t tent ions particulières de la par t des autori tés. 
Dans certaines provinces canadiennes, cet te a t ten t ion est 
bien éveillée et, outre les bibliothèques publiques que l 'on y 
voit en grand nombre, on distribue les livres de porte en porte, 
comme on distribue, chez nous, le pain et le lait chaque mat in . 
Il y a des voitures, que l'on appelle bibliobus, qui font ce 
service. 
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Si donc l'on a t rouvé, chez nous, le tour de distribuer le 
pain du corps, chaque jour, de foyer en foyer, pourquoi 
n 'aurions-nous pas aussi un organisme qui nous permettrai t 
d 'en faire au tan t pour le pain de l ' intelligence? 

Q U I P R E N D R A L ' I N I T I A T I V E A U C A N A D A F R A N Ç A I S ? 

Souvent nous entendons maugréer contre la parcimonie 
avec laquelle on nous distribue, dans les autres provinces, 
les faveurs publiques, entre autres les nominations dans le 
Service civil, à Ot tawa. Il me revient parfois à la mémoire 
cet te parole d 'un de nos hommes d 'É ta t , un de nos compa­
triotes, qui disait : « Que Québec me donne des compétences, 
et j 'obt iendrai notre quote-par t des faveurs du pouvoir 
central . » 

Or, les bibliothèques publiques auraient pour effet de 
nous donner l 'enseignement postscolaire, qui s'impose tout 
au t an t que celui que les enfants et les adolescents reçoivent, 
à l 'heure actuelle, dans les écoles de tous les degrés. Mais qui 
va nous donner ces bibliothèques publiques ? Qui va les 
créer ? Est-ce le gouvernement qui va prendre l ' initiative du 
mouvement , ou bien si c'est le peuple en général ? Voilà un 
dilemme assez embarrassant pour une population vivant sous 
le régime de la démocratie. Le peuple peut-il réclamer une 
nourr i ture qu'il ne connaît pas ou qu'il n 'a pas les moyens 
de se procurer ? Ou bien l 'É t a t va-t-il aller au-devant du 
peuple, pour lui présenter des mets qu'il n 'a pas encore solli­
cités avec a r d e u r ? 

Je crois que la solution se t rouverai t dans la ligne de 
conduite suivante : que ceux qui on t les yeux ouver ts et qui 
sont en mesure de bien exposer la question, prennent l'ini­
t ia t ive et répandent la bonne parole, en réclamant la création 
de bibliothèques publiques et en disant en quoi ces institutions 
nous seraient utiles et même indispensables. Voyons comment 
l'on a procédé dans d 'autres domaines. 

Lorsqu'il s'est agi, par exemple, de la création d'une 
voirie améliorée, chez nous, vers 1912, au moment où les 
automobiles commençaient à devenir populaires, une cam-

[328] 



— 15 — 

pagne fut menée pour prêcher l 'évangile des bonnes routes, 
et peu de temps après, on voulait en avoir dans toutes les 
campagnes de la province. 

Lorsqu'il a été question, au début , d 'unités sanitaires, 
les sociétés médicales ont lancé le mot d 'ordre et bientôt 
ce fut une campagne en faveur de la création de ces orga­
nismes, qui nous valent aujourd 'hui une amélioration t rès 
accentuée de la santé publique et le prolongement de la vie 
humaine, en commençant par la mortal i té infantile, dont le 
taux a baissé de 5 0 % depuis dix ans. 

E t lorsqu'il a été constaté que l 'agriculture périclitait et 
qu'il é ta i t temps de réclamer des améliorations agricoles, des 
conférences furent données par des experts, pour faire con­
naître des méthodes plus rationnelles de culture, et les résul­
t a t s se firent bientôt sentir. Nos écoles d 'agriculture ont 
formé des agronomes compétents et ces agronomes ont 
répandu la bonne parole, dans les campagnes, avec le réul ta t 
qu 'aujourd 'hui nos cul t ivateurs peuvent faire rendre à leurs 
terres plus du double de jadis, et que leurs t roupeaux leur 
donnent aussi des rendements triples et parfois quadruples 
de ce qu'ils étaient autrefois. 

Je pourrais multiplier les exemples à l'infini. Ces trois 
suffiront, je crois, à faire comprendre que le point d 'ordre 
devrait par t i r de notre élite. Déjà, quelques patr iotes ont 
donné de bons exemples. Je souhaite qu ' un grand nombre 
d 'autres marchent sur leurs traces et que l'on emploie, à cet te 
fin, tous les moyens de propagande possibles, comme la 
parole, les écrits, la radio, les concours même. Je serais 
heureux de faire connaître certaines expériences qui ont donné 
de superbes résultats . Je ne veux pas entrer dans ces détails 
aujourd'hui, qui t te à y revenir plus tard au bénéfice d ' inté­
ressés. 

Si Ninive avai t eu dix justes, elle eût été sauvée, lit-on 
dans les livres saints. Or, l n 'y a-t-il pas lieu de croire et 
d'espérer que dans chacune de nos cités et villes, l'on puisse 
trouver un groupe de dix hommes et femmes qui voudront 
prendre l ' ini t iat ive de former un Comité de la bibliothèque 
en vue de jeter les bases de la fondation d 'une bibliothèque 
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dans toutes les villes et cités où elles brillent, à l 'heure actuelle, 
par leur absence, dans la province de Québec? 

Quant aux détails relatifs à leur fonctionnement, détails 
d 'une nature technique, il sera toujours facile, plus tard, de 
les déterminer en se basant sur l'expérience des autres . 

Nous ne saurions vivre plus longtemps avec cet te pénurie 
de bibliothèques publiques dans la province de Québec, sans 
causer un préjudice considérable à notre population et nous 
faire taxer, par nos voisins, de province rétrograde, parce 
qu'elle ne sait pas -avancer au ry thme des autres, dans ce 
domaine. 

Je suis d'avis que l'exemple de nos voisins du sud pourrai t 
nous aider énormément dans cette voie, et je crois que c'est 
avec eux que nous devons marcher, nous entendre, puisque 
nous sommes appelés à vivre la même vie qu'eux et que nous 
comptons, dans la Nouvelle-Angleterre, une population d'ori­
gine canadienne-française presque aussi considérable que celle 
qui vit en terre canadienne. 

Nos directives ne doivent plus venir de l 'Europe, puisque 
le centre du monde, aujourd'hui, à tous les points de vue, n 'est 
plus de ce côté-là de l 'Atlantique. De plus, si nous savons 
prévoir, dans la province de Québec, nous pourrons, sans 
rien perdre de nos droits, ni de tou t ce qui nous est cher, 
au point de vue ethnique, obtenir les garanties voulues pour 
conserver le maintien de ce qui peut assurer notre survivance 
intégrale. 

Les hommes passent rapidement, empor tan t avec eux dans 
le tombeau leurs connaissances, mais les bibliothèques, elles, 
demeurent , et elles pourraient justifier cet axiome en par lant 
du théâ t re : The course of man comes to an end, but I go on 
forever. 

Oui, elle demeure, la bibliothèque, pour le bonheur des 
jeunes et des adultes, de tous les assoiffés du savoir, qui 
peuvent, sans crainte d'en épuiser la richesse, se donner 
libre cours, en répétant la devise de la verrière de la Biblio­
thèque de la Législature: « Je puise mais n'épuise. » 
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246 Lettre encyclique « Serlum Laetttiae » 

S. S. Pie XII 
247. La Vierge en Nouvelle-France — II.  

P. Charles Dubé, S. J, 
248. Allocutions ie Noël S. S. Pie XII 
249. La Nouvelle Tactique du Komintern.  

Entente internationale 
250. La Science, la Foi. la Vision . S. S. Pie XII 
251. L'Histoire du Canada commence-t-elle en 

1760? G.-E. Marquis 
252. Mgr Adélard Langevin. 0. M. I.  

Abbé Léonide Primeau 
253. Les Missions de la Compagnie de Jésus.S. .1. 
254. Aux jeunes mariés—I . . . S. S. Pie XII 
255. La Franc-Maçonnerie. 

Chanoine Georges Panneton 
256. IVe Centenaire de la Compagnie de Jésus. 

S. S. Pie XII 
257. Préparation à la vie de famille.  

Mme Françoise Gaudet-Smet 
258 L'Action catholique S. S. Pie XII 
259. Messages Maréchal Pétain 
260. Les Martyrs jésuites.  

R. P. Archambault, S. J. 
261 La puissance de la presse et sa mission. 

Mgr Philippe Perrier 
262. L'Action catholique féminine S. S. Pie XII 
263. La Nouvelle Loi des liqueurs . . . E. S. P. 
264. Aux jeunes mariés—II. . . S. S. Pie XII 
265. Trois regards sur Haïti . Abbé B. Gingras 
266. Jésuites . . . . E. S. P. 
267. Y a-t-il une spiritualité d'Action catholique?  

Mgr Guerry 
268. Directives d'Action catholique . S. S. Pie XII 
269. Montréal, cille inconnue .Pierre Angers, S.J. 
270. Dévotion à la sainte Famille.  

R. P. Archambault, S. J. 
271. Ville-Marie. . . . Abbé Lionel Groulx et 

Mgr Olivier Maurault. P. S. S. 
272. Aux nouveaux époux. . . . S. S. Pie XII 
273. Nous maintt'enarons. Antoine Rivard, C. R. 
274. Le Couvre-Feu . R. P. Archambault. S. J. 
275. La Nativité de la Sainte-Vierge d'Hochelaga  

Abbé Henri Deslongchamps 
277. La Retraite fermée et la paix sociale.  

A.-H. Tremblay 
278. La Question sociale. . . Episcopat anglais 
279. Les Internationales. . . . C.-E. Campeau 
280. La Prière pour les prêtres. Marc Ramus, S.J. 
281. Les Carrières — IX. 

. .Abbé L. Desmarais et R.-O. de Carufel 

282. Si Us femmes Voulaient... 
R. P. Georges Desjardins. S. J. 

283. Le T. R. P. Wladimir Ledôchowski.  
R. P. Joseph Ledit. S. J. 

284. Le Komintern E. S. P. 
285. Dieu et son Eglise . R. P. P. Harvey. S. J. 
286. Le Français en Acadie. 

. . . . . . . S. Exc. Mgr Robichaud 

287. Les Témoins de Jéhovah 
R. P. Joseph Ledit. S. J 

288. L'Œuvre des Vocations.  
R. P. Archambault. S. J. 

289. Le Blasphème (Lettre pastorale et Mande­
ment) . . . S. Em. le cardinal Villeneuve 

290. La Russie soviétique. . . . Max Eastman 
N . B. — Les numéros 

291. Mission des Universités. . Lord Halifax et 
Oscar Halecki 

292. La Pologne héroïque et martyre . . E. S. P 
293. La guerre germano-soviétique et la question 

du bolchevisme E. 1. A. 
294. Mère Marie-du-Saint-Espril. 

. . . Abbé Clovis Rondeau, P. M. E. 
295. La Révolution nationale . . OHveira Salazar 
296. Nos devoirs envers le Pape. 

. . R. P. Bonaventure Péloquin. O. F. M. 
297. L'Attaque des Soviets contre le Vatican. 

Mgr Fulton Sheen 
298. La Délinquence juvénile et la guerre. 

. . . R. P. Valère Massicotte. O F. M. 
299 Un programme de prophylaxie. 

Paul Gemahling 
300. Le Centenaire des Saurs Grises.  

Abbé Léonide Primeau 
301. Pourquoi voter—Comment Voter . E.S.P. 
302. Russie et communisme E. S. P. 
303. La Terre qui naît . R. P. Alex. Dugré, S.J. 
304. Le foyer familial et la responsabilité dei 

parents J.-Omer Asselin 
305. Varennes agricole . . . Firmin Létourneau 
306. Les Petites-Saurs de l'Assomption.  

Une religieuse 
307. 5. S. Pie XII et la Papauté.  

Chanoine Alphonse Fortin 
308. L'Ordre Hospitalier de Saint Jean-de-Dieu.  

Maurice Ruest, S. J . 
309. Karl Lueger P. Coulet 
310. Justice pour la Pologne . Abbé L. Lefebvre 

et Dr J. J. McCann. M. P. 
311. Le Canada, son passé, son avenir. 

Thibaudeau Rinfret 
312. L'Evolution de l'Action catholique ouvrière.  

Abbé Maxime Hua 
313. Bases essentielles de l'Union panamêricaine  

Guillermo Gonzalez, S. J . 
315. Journal de. retraite. . . . Joseph Toniolo 
316. Centenaire de la conversion du cardinal 

Newman . . . . Alexandre Dugré. S. J 
317. Faut-il continuer la lutte contre le commu­

nisme ? E. S. P 
318. La vérité sur l'Espagne  

S. Exc. Mgr Pla y Dénie! 
319. La Charité chrétienne . . Eugène Thérien 
320. Voix catholiques de l'Allemagne et de l'Au­

triche Episcopat 
321. Au pays de Jolliet Dollard Cyr 
322. Les œuvres pontificales de charité durant h 

guerre P. F. Cavalli, S. J . 
323. Les Saurs de Saint-Paul Je Chartres en 

Gaspésie Abbé Pierre Veilleux 

324. Franco et l'Espagne E. S. P-
325. La première Sainte américaine 

Luigi d'ApolIonia.S. J. 
326. Cinquante ans de journalisme catholique 

S. P. 
327. La Bible, 

votre livre. 
' Jacques Leclerc. O. F. M. 

Léandre Poirier, O. F. M. 
328. Plaidoyer pour les bibliothèques publiques.  

G.-E. Marquis | 
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